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Racontant le départ des Français du pays des Illinois, il 
écrit que “ le R. P. Gabriel étant par (à) terre, où il 
avait descendu pour prier Dieu, fut tué par ies Kika- 
pous à coup de flèches sans qu’on s’en aperçût ”(1).

Un peu plus loin, décrivant son retour chez les Illi­
nois, en novembre 1680, il écrit " Nous arrivâmes le 23 
en descendant la rivière de Téakiki, à un lieu nommé la 
Fourche des Iroquois où les Kikapous avaient campé sur 
un côteau, au nombre de deux cents hommes ou envi­
ron, qui étaient aussi en guerre, sans que nous le sus­
sions, et qui avaient tué le R. P. Gabriel ” (2).

( A suivre. )
Fr. Odoric-M., o. f. m.

©coantsons-nous
Il ne faut pas se faire illusion ; pour faire un peu de bien selon les 

besoins de notre époque, il est nécessaire d’avoir une organisation 
chrétienne.

Nous disons : Une organisation chrétienne, parce que sans chris- 
nanisme le peuple deviendra la proie du socialisme, et parce que sans 
action collective et bien ordonnée, nos efforts, pour guérir une so­
ciété si malade, seront pratiquement impuissants. Or, une organisa 
lion de ce genre ne peut être mieux comprise et consacrée d’une 
minière plus efficace que sous les auspices du Povtrello d’Assise qui 
alla au peuple et s'identifia à lui. Sans se donner des airs d un tri­
bun politique ou d’un agitateur social, il montra que, seule, la pra­
tique de l’Evangile rapproche les diverses classes et les porte à se 
prêter un mutuel appui sans qu’aucune d’elles ait à en souffrir dans 
sa dignité propre. Le Tiers-Ordre, c'est là une nouvelle forme de

mocratie, qui ressemble bien plutôt à une fraternité fondée sur
l’universelle paternité de Dieu Créateur.

Cardinal Agliakdi.
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